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L A  T K I B D Ä E  D I S  G M f i V K
SPORTS
TENNIS  
Tournoi du GenèvG L.-T.-C.
La pluie a empêché le tournoi de se finir 
dimanche comme prévu. Voici les princi­
paux résultats î
Single dames open : Finale. Mlle Plantier 
bat Mlle de Prelle, 3-6, 6-3, 6-3.
Single messieurs open : 3m© tour (fin) : 
R. Jouvet bat « Bacan », 7-5, 6-4.
Double messieurs open : Demi-finale. 
MM. Turrettini et Wolff battent Q. Tur- 
rettini et Chauvet, 6-1, 7-5.
Double mixte, handicap : Demi-finale. 
Mlle R. de TTorsier-de Castro (— 15 3/6) 
battent ïL- .J Suzanne-Gregory (— 2/6), 
6-1, 6-4.
Single dames handicap : Mlle B. de Castro 
(+1/6) bat Mlle Mieg (— 2/6), 6-2, 6-2.
REGATES
Société nautique da Genève
Résultats des régates du 4 juin, à la 
B f lotte.
I l l e  série : 1. Météore, à M. Hoynier, en 
l  h. 26 m. 29 s. ; 2. Calypso, à M  Pictet de 
Rochemont, en 2 h. 20 m. 47 s.; 3. H elle 111, 
en 2 h. 32 m. 51 s.; 4. Emeraude, en 2 h. 
37 m. 57 s. (Temps compensés).
I le  série: 1. Mosquito, à M. Charles 
Sonstant Hentsch, en 2 h. 21 m. 67 s.; 
3. Dixi, à M  Mêlas, en 2 h. 26 m. 47 s.; 
3. Hirondelle, en 2 h. 27 m. 26 s. ; 4. Téthys 
en 2 h. 44 ni. 23 s.
Série des 6 mH. 50 : I. Mavb, à M  Eynard 
en 1 h. 23’ 04” ; 2. Gypsy, à M  Marcuard, 
en 1 h. 23’ 12” ; 3. Amourette, à MM Bâtes 
et Ghcnevière, en 1 h. 25' 25”  ; 4. Jferckette i l  
fc M. Martin du Pan, en 1 h. 25’ 35” ; 5. E l­
len I I ,  à M. Lagier, en 1 h. 25’ 39” ; 6. Lacus­
tre, à M. Perlemann, en 1 h. 26’ 49” ; 7. 
Bengali, en 1 h. 26’ 58” ; 8. Tom Tit, en 
1 h. 27’ 04” ; 9. Aigrette, en 1 h. 27’ 17” ; 
10. Colibri, en 1 h. 27’ 17”  % ; 11. Ablette, 
sn 1 h. 27’ 21” ; 12. Thisbè, en 1 h. 28’ 13” . 
FOOTBALL  
Le championnat suisse 
A  Bâle, dans le match de série A, entre 
Old Boys, Bâle et F.-C. Berne, le premier 
l’a emporté par 4 à 3.11 devient ainsi défini­
tivement champion de la Suisse Centrale, 
série A  _
Les champions des autres régions sont, 
comme on sait, le Cantonal F.-C., de Neu­
châtel, en Suisse romande, et le F.-C. Win- 
terthour, ên Suisse orientale.
Déjà, le F.-C. Cantonal l’a emporté sur le 
F.-C. Winterthour par 5 buta à 3; la pro­
chaine finale, définitive si Cantonal la gagne, 
mettra donc en présence le 18, à Berne pro­
bablement, le F.-C. Cantonal et le F.-C. Old­
Boys.
A  Lucerne, en série B, Neumünster a 
battu par 2 à 1 Young-Boys, Berne; il devient 
ainsi champion de série B.
Le F.-C. Neumünster était grand favori, 
et sa victoire ne surprendra personne.
Le voici maintenant champion suisse de 
Eérie B, tout désireux de monter en série A, 
bien que Zurich possède déjà quatre grands 
clubs de première catégorie. La prochaine 
assemblée des délégués décidera de son sort.
Les coupes de I’ « Auto-sport »
En demi-finale de série A, Etoile sportive I  
a facilement disposé, à Châtelaine, terrain du 
Club athlétique, de Gloria I, par 11 buts 
contre L
En Bérie B., demi-finale également, Saint- 
Jean a déclaré forfait (3 à 0) devant Sati-
gny L
Match inter-nations
Pour la 31e fois, l’Autriche et la Hongrie 
8e sont rencontrées dimanche à Vienne, de­
vant 10.000 spectateurs. L ’Autriche est 
restée victorieuse par 3 buts contre L  Mi- 
temps : 0-0.
Sur les 31 matchs joués jusqu’ici, la Hon­
grie en a gagné 15, l ’Autriche 11, et 5 sont 
restés nuls. L ’Autriche a le meilleur par le 
nombre dès buts marqués : 74 contre 61.
BOXE
Une victoire de Badoud en Amérique
lïous recevons une aimable lettre du 
champion suisse et d’Europe Albert Badoud 
qui noua donne d’intéressants renseigne­
ments sur sa première victoire obtenue en 
Amérique, au Broadway Sporting Club de 
Brooklyn. I l joint à sa lettre de nombreuses 
coupures de grands journaux américains 
saluant son arrivée à New-York et com­
mentant élogieusement sa première victoire.
Voici quelques détails sur ce combat 
disputé en dix rounds contre Frank Lough- 
rey de Philadelphie.
A  maintes reprises Loughrey fut en dan­
ger et notre champion mena le combat du 
commencement à la fin. Dès le début l’œil 
droit de l’Américain fut fermé par les puis 
gants directe du gauche de notre champion.
A  la fin du match Badoud reçut une for­
midable ovation tandis que Loughrey, 
qui ne boxa pas toujours correctement, fut 
quelque peu houspillé.
— Je suis content de ce début, nous dit 
Badoud, quoique étant un peu surentraîné; 
il fallait me rattraper de neuf mois de non 
combativité; quelques matches encore et 
je serai à point pour le championnat du 
monde des weiter. L ’adversaire que je viens 
de battre a fait match nul avec Leo Darcy, 
champion poids moyen d’Australie; aussi 
tous les journaux prédisent ma victoire 
pour le titre mondial. Pour terminer, un 
boniour à mes amia de OenÄvR
CHRONIQUE LOCJALE
—  Les bons patrons.
Pour participer au renchérissement de 
la vie, le grand couturier Dressier, du quai 
des Bergues, a augmenté depuis près de deux 
mois, le salaire de ses ouvrières de 0,50 cen­
times par jour et pour les ouvriers de trois 
francs par pièce.
—  Pompiers de Plainpalais.
La compagnie des sapeurs-pompiers de 
Plainpalais, commandée par le capitaine
Souvairan, a été inspectée dimanche matin 
sur la Plaine par M. Willemin, maire, ac­
compagné de ses adjoints et du Conseil mu­
nicipal. Après cette inspection à laquelle 
prenaient part la Fanfare municipale de 
Plainpalais dirigée par M. Dupuis, et les 
constables-sauveteurs (chef M  Bousset), 
les pompiers sont allés au chemin de Mire 
mont, à Champel, où un feu simulé avait 
éclaté. A  l’issue de cet exercice superbement 
exécuté, les pompiers se sont rendus, mu­
sique en tête, au local des Vieux-Grenadiers 
oü une collation fut servie et des discours 
prononcés par MM. Souvairan et Willemin.
—  Voies de fait.
Un cafetier, Pierre F., a frappé au visage 
une pensionnaire d’une maison de la Tour- 
de-Boël, 7. L ’agresseur, qui a pris la fuite, 
est sous le coup d’une plainte déposée par 
sa victime Mlle Marie B.
—  On a arrêté.
Jules O., mécanicien, pour ivresse ; Henri 
T., manœuvre, sous mandat pour vol; 
Paul S., vol de bois; Gustave P., scandale; 
André T., cafetier, Italien, coups et bles­
sures; Léon T., Belge, voies de fait envers 
sa femme; Alexandre P., voies de fait.
T., sous mandat des autorités de Fribourg, 
pour vol, a été arrêté samedi soir, et écroué 
à la prison de Saint-Antoine.
L a  M o n ta g n e
Rhododendron. — Assemblée mensuelle 
mercredi, à 8 h. % précises, au local, café 
Portier, avenue de Lancy, 3.
CONVOCATIONS
LUNDI
Croix-Bleue. —  8 h. 1/4 soir : rue Vallin, 12; 
place de Jargonnant, 5, maison de paroisse; 
rue de Rive, 26; rue des Voisins, 6; rue de 
Neuchâtel, 39, salle de paroisse. Réunions.
Cercle des Annales. — 8 h. V2, quai de la 
Poste 10, au 1er. Séance.
Sot s la Tente. —  8 h. 30, Terrassière, 
(au b 3 du chemin de Roches). L ’Evangile 
de Jéf’i8-Christ, conférence par MM. E. 
Fav^e i * E. Sau vin. .............
MARDI
Exposition permanente. — 10 à 6 h., Ex- 
wsition particulière de M. Aloys Hugon- 
net. —  1 à 6 h., exposition des œuvres d’Ed. 
Brot. “
Musée des Arts décoratifs. —  10-12 et 2-5 
heures, exposition d’estampes de Parcival 
Pemet et Huguenin Boudry. Jusqu’au 25
juin.
Exposition des arts du feu. —  10 h. à midi, 
1 h. à 6 h., Palais Eynard.
Office et musée, permanent de l'industrie 
genevoise. — 9 h. à midi et 2 à 5 h., entrée 
gratuite. —  Secrétariat, 8 h. à midi et 2 à 
6 h., le directeur reçoit de 10 h. à midi ou sur 
tendez-vous.
Croix-Bleue. — 8 h. 1]4, rue Tronchin, salle 
la Prairie. —  Rue des Plantaporêts. 4, 
tnmson do paroisse, réunions.
Satie Centrale. — 8 h. y2 : « L ’ami d’un roi 
noir », souvenirs, par M. Ad. Jalla, mission- 
nau-e au Zambèze. Entrée gratuite.
lntcnwtionale Vereinigung Ernster Bibel-
M e r .  -  8 h l/4 Uhr, rue de la Tour-
f^ . ♦ lbcl" tlmde> Jedermann ist freundlichst emgeiaden.
F ‘ ° ‘  ~  Cr0codile- ~  Assemblée
Sous la Tente. ~  8 h. 30, Terrassière 
(au bas du chemin de Roches). L ’Evangüe 
Se, Jesus-Ühnst; conférence par MM. A. de 
Rteuron rt E. fvnivin.
Buffet Gare Genèv®
Restaurant à ln carte et ft prix fixe 
I . ’ B .  G U l f
G ra n d C o n s e il
Séance du 3 juin 1916
Présidence de M. Peter, président 
Propositions individuelles
Néant.
Travaux divers
Le crédit de 55.000 fr. pour travaux 
divers, principalement d’égouts, est voté 
en troisième débat.
Immeuble rue Calvin 
M. Fazy par déférence pour M. Dufresne 
qui a annoncé son absence, demande le 
renvoi de sa réponse. I l constate que M. 
Dufresne n’a fait aucune proposition et que 
l’immeuble a besoin de réparations et pro­
pose de passer outre au troisième débat. 
C’est ce qui est fait et le crédit de 98.300 fr. 
est voté en dernier débat.
Poids et mesures 
Il en est de même pour les 12.500 francs 
pour les poids et mesures et leur transfert 
aux sous-sol du bâtiment de gymnastique 
de Malagnou.
Interpellation Weibel 
Ajourné. /
Interpellation Jolivet 
M. Fazy répond. Le Conseil d’Etat est 
très sympathique à l’ idée de M. Jolivet, 
mais i\ y  a la situation financière et l’échello 
des traitements. Néanmoins, il examinera la 
question et présentera prochainement un 
projet.
M. Jolivet se déclare satisfait.
Proposition De Rabours
Le député-capitaine De Rabours a ob 
tenu un congé pour venir soutenir sa pro
Sosition prévoyant la possibilité pour le onseil d Etat de présenter des rapports 
sur les affaires fédérales. Il se base sur la 
nécessité pour les cantons,d’être renseignés, 
de pouvoir contrôler les affaires de tous. 
Les cantons étant souverains, ils ont le droit 
de contrôler la manière dont le Conseil fé­
déral exerce son pouvoir. La liberté de nos 
députés à Berne resteraitjabsolue, mais cela 
n’empêcherait pas le Grand Conseil de donner 
son avis. I l  aurait pu le faire par exemple 
lors de la Convention du Gothard, ce qui au­
rait pu avoir une certaine influence. Les 
consultations du Grand Conseil renseigne­
raient mieux les députés sur l’opinion du 
peuple genevois que les comités de partis.
Le Conseil d’Etat présenterait un rapport 
quand il le jugerait bon, quand par exem­
ple, il voudrait faire approuver telle ou 
telle démarche faite auprès de l’autorité 
fédérale.
M. Fazy demande le renvoi du tour de pré­
consultation à une prochaine séance. En 
principe il n’a rien contre l’idée qui est pré 
sentée.
Adopté.
Repos hebdomadaire
M. Ody combat l ’idée de M. Paul Pictet, 
partisan de la liberté absolue des industriels. 
La commission a été bien inspirée en lais­
sant aux corporations la liberté de décider 
ou non la fermeture. La proportion des 4/5 
est bonne et permet d’avoir une mesure 
générale.
M. Maunoir propose une modification 
de forme dans le titre et dans quelques-uns 
des articles. L ’honorable député n’admet 
pas qu’on force un patron qui n’a pas d’em­
ployé à fermer son magasin le dimanche. 
En outre il voudrait que ce ne toient pas 
les corporations qui légifèrent mais le Grand 
Conseil sur le préavis des corporations. 
Il y  a aussi des objections. La plupart des 
tailleurs ferment le dimanche, mais il y a 
quelques maisons qui ne travaillant qu:avec 
la zone ne font d’affaires que le dimanche. 
Ce serait la misère, et il faut que le Grand 
Conseil puisse examiner les motifs d’oppo­
sition. '
M. Ducor relève quelques erreurs com­
mises par M. Nicolet en ce qui concerne les 
brasseries et cafés. Il serait dangereux dans 
cette industrie de supprimer le fractionne­
ment en deux de la journée de repos. Sauf 
cela il est d’accord.
M. Nainÿaaluc avec satisfaction le progrès 
qu’a fait dans notre canton l’ idée du repos 
hebdomadaire. Le Conseil d’Etat s’est lui- 
même converti à cette idée qui est libéra 
trice et démocratique.
M. Guinand ; Ce projet constitue un 
progrès. Le principe nouveau est le repos 
non plus d’un jour par semaine, mais du 
dimanche. Il y a cependant des objections. 
La majorité peut être tyrannique; ce peut 
être une tyrannie anonyme. La victime sera 
le petit patron sans employé.
M. Paul Pictet revient b u t  les objections 
qu’il a présentées à l’article 3. Avec la ré­
duction de la commission, le pouvoir central 
perd tout contrôle, la décision étant prise 
par de simples particuliers. L ’honorable dé­
puté prend la question au point de vue juri­
dique. Le Grand Conseil ne peut déléguer 
son pouvoir législatif; c’est contraire à 
I article 31 de notre constitution.
M. Boveyron no veut pas violer la consti­
tution, mais ii y a un progrès à réaliser, celui 
du repos du dimanche. L ’idée de revenir 
chaque fois devant le Grand Conseil n’est 
absolument pas pratique. Il s’agi„ de con­
trôler le nombre et la qualité des signataires 
et cela ne peut être fait que par le pouvoir 
central. Il faut faire quelque chose de pra­
tique, de réalisable.
M. Rutty n’a pas abandonné son point 
de vue. T1 est partisan du repos hebdoma­
daire. La solution constitutionnelle est 
celle de M. Maunoir. Le Grand Conseil seul 
a le droit de faire une loi, do prendre une 
disposition restrictive de la liberté du com­
merce. Les pétitionnaires s’adresseront au 
Conseil d’Etat qui devra présenter au Grand 
Conseil une disixjsition décrétant la ferme­
ture du dimanche. Ce sera un peu plus long 
mais conforme à la constitution.
M. Willemin prend la défense des garçons 
de oafé qui travaillent seize à dix-huit 
heures par jour dimanche compris, et il 
combat l’idée de M. Ducor relative au.
fractionnement de leur journée de repos. 
Il y a une série de professions pour les­
quelles le fractionnement de congé devrait 
être interdit.
M  Ody n’est d’accord ni avec M. Mau­
noir ni avec M. Rutty. Les corporations ne 
demandent pas à légiférer mais à se mettre 
au bénéfice d’une loi. Pour sauvegarder les 
petits il faut décréter la fermeture complète. 
Le libéralisme économique est un leurre.
M. Martin-Achard est un peu gêné par 
ses amitiés personnelles. Le sujet est nou­
veau. Le Grand Conseil pourrait décréter 
que si les 4fô des membres d’une corporation 
le demandent, la fermeture sera obligatoire. 
En donnant leur avis les corporations ne 
légifèrent pas. C’est l’avis qu’a exprimé à 
M. Martin-Achard M. Eugène Borel, profes­
seur de droit public à notre Université. 
C’est la loi qui décrète la fermeture et non 
163 intéressés. I l n’y a rien là d’inconsti­
tutionnel. On pourrait peut-être trouver 
un terrain d’entente que la commission 
ne refuserait pas de chercher. H y  a intérêt 
à aboutir. C’est une réforme demandée 
par la population. (Bravos.)
M. Nicolet critique les observations de 
M  Ducor et maintient ses chiffres. La com­
mission pourra examiner les amendements 
proposés.
M. Maunoir demande le renvoi à la com­
mission et donne de nouvelles explications. 
H préférait le projet radical de M. Galopin- 
Sehaub qui décrétait la fermeture du di­
manche et prévoyait certaines objections. 
La loi actuelle est amenée par le cas des 
garçons coiffeurs. Les corporations qui 
seront d’accord ne seront pas si nombreuses 
qu’on ne puisse faire une loi pour chacune 
d’elles.
M. Boveyron demande la clôture du pre 
mier débat, et les observations pounont 
être reprises en deuxième débat.
M. Ody prend la parole pour un fait 
personnel et rectifie une assertion de M. 
Maunoir.
M. Nicolet appuiera M. Boveyron et M. 
Willemin recommande à la commission de 
supprimer la possibilité du fractionnement, 
M. Fazy : B y  a beaucoup de vrai dans 
les arguments de M. Maunoir, mais il faut 
accepter l’entrée en matière, la commission 
étant d’accord pour examiner à nouveau 
les points soulevés au cours des débats, 
il  y  a des scrupules constitutionnels parfai 
tement justifiés.
M. Maunoir se range à l’idée de M. Fazy, 
mais il réserve son vote final.
L ’entrée en matière est votée et le second 
débat renvoyé.
Contrôle financier 
M. Gottret fait un rapport complémen 
taire à propos de l’amendement de M. 
Taponnier. Il le combat. La commission 
propose de revenir au projet primitif et de 
laisser les communes en dehors du projet 
dont le contrôle augmenterait considérable 
ment les frais laissés soit par l’Etat et les 
établissements qui en dépendent. Nous 
verrons ensuite les résultats obtenus.
M  Taponnier maintient son point de vue 
étendant le contrôle aux communes et admi 
nistrations publiques. I l se plaint de n’avoir 
pas été convoqué à défendre son idée à la 
commission et attribue ce fait au groupe 
dans lequel il siège.
M. Gottret constate qu’il n’est pas d’usage 
de convoquer d’autres députés dans les 
commissions. Dans le cas particulier M. 
Naine a brillamment défendu le point de 
vue de M. Taponnier.
M  Fazy constate qu’il faut aboutir sans 
renvoyer le projet en septembre. Le contrôle 
financier des communes pourra êtro intro­
duit dans la révision de la loi sur l’adminis­
tration des communes.
M. Magnenat propose un amendement 
de rédaction qu’accepte la commission.
L ’amendement de M. Taponnier est re 
poussé et le projet primitif de la commission 
légèrement modifié est adopté. Il spécifie 
les établissements qui seront contrôlés.
M. Willemin propose le maintien du 
contrôle des communes et M  Rochette un 
amendement intermédiaire relatif au con­
trôle des communes de la banlieue.
M  Fazy déclare que l’Etat a toujours le 
droit de contrôler la comptabilité des com­
munes ; elles sont toutes sous tutelle.
M. Gignoux déclare que l’Ëtat a non seule­
ment ce droit mais qu’il en a le devoir, 
Le contrôle demandé par M. Gottret n’est 
pas une question de parti.
M  Fazy constate que M  Willemin est 
logique et M. Gignoux devrait voter son 
amendement. (M . Gignoux ; C’est ce que 
je compte faire).
M. Taponnier : Le contrôle complet 
coûtera 50.000 fr. si on veut y comprendre 
la ville.
M  Willemin accuse la ville de s’immiscer 
dans les affaires des autres et ne veut pas 
qu’on s’occupe des siennes.
M. Lachenal a voté à la commission le 
contrôle des communes y compris la ville.
MM. Rochette et Gignoux présentent 
chacun leur amendement, ce dernier pré­
voyant le contrôle des commîmes par l’Etat, 
Les commîmes pourront demander à être 
contrôlées par le contrôle financier créé 
par l’Etat.
M. Naine ne veut pas charger le bateau 
il voudrait excepter les communes les lais 
sant sous le contrôle de l’Etat.
L ’amendement de M. Willemin est re­
poussé à une grosso majorité.
M. Rochette et M. Gignoux développent 
leurs amendements. M. Willemin les considère 
comme inutiles puisque le droit de contrôle 
de l’Etat existe. C’est aussi l’avis de M. 
Fazy, de M. Taponnier, de M. Gottret et 
de M. Vouaillat et les deux amendement« 
sont repoussés.
M. Maunoir demande des explications 
sur des indemnités injustifiées pour vérifi­
cation aux finances.
M. Fazy déclare qu’il s’en tient aux 
règlements antérieurs.
Les articles 9 et suivants sont adoptés. 
La séance est levée à 6 h.
Prochaine séance samedi.
Cinquième Edition
5 heures
—  Les bons patrons.
La Société des frigorifiques et glacières de 
Genève, vu le renchérissement de la vie, 
a accordé une augmentation de 15 francs 
par mois à ses ouvriers.
—  Musée d’ art et d’ histoire.
En vertu du principe de l’exposition par 
séries des œuvres suisses contemporaines, 
on peut .voir, jusqu’à la fin de juillet, sur la 
paroi de la salle 47 qui leur est consacrée, 
des tabeaux de Max Buri, Albert Welti, 
Cuno Amiet, Bolens, Boss, Cardinaux, Gia- 
cometti, Hodel, Hodler, Neumann-Saiut- 
Georges, Thomann et Hans Widmet
—  Conférence anglaise 
Ca soir, à 8 h. /*,, salle Odier, Casino de
Saint-Pierre, causerie en anglais de M. 
Mobbsy. I'rivat docent à l’Université, sur 
a L  humour des mots ». Les personnes s’in­
téressant au développement de la langue 
anglaise dans notre ville sont cordiale­
ment invitées.
—  Un Genevois à l’honneur.
Nous apprenons- avec plaisir que notre 
concitoyen , M. Francis Peter, depuis quatre 
ans, juge au tribunal mixte de Mansourah 
(Egypte), vient d’être appelé aux fonctions 
de président do ce Tribunal par la cour ci’ap- 
pel d’Alexandrie.
Cette distinction si rapidement obtenue 
témoigne do l’estime et do la considération 
que notre concitoyen a su acquérir en sa dé­
licate et haute mission. .
D ie s a ca d e m icu s
C’était lundi le traditionnel et annuel 
dies academicus. A  9 heures dn mutin 
dans l’aula de l’Université, a eu Ueu la dis 
tribution des prix universitaires.
M  Rehfous, recteur de l’Université, 
qui présidait la séance, a commencé son 
rapport en parlant de l’œuvre d’assistance 
des étudiants nécessiteux par suite de la 
guerre. Les retenues b u t  leurs traitements 
auxquelles les professeurs ont généreuse­
ment consenti ne suffisent pas à  cette 
œuvre ; ['Université a dû s’endetter de 
quelques milliers de francs et devra, pour 
se tirer d’affaire, faire bientôt appel à la 
générosité publique.
Le recteur rappelle ensuite la mémoire 
du professeur Charles Girard, dont la mort 
a été, pour la Faculté de médecine, une 
perte très sensible.
Le professeur Laskowski, atteint par la 
limite d’âge, prendra sa retraite à la fin 
du semestre d’été. Le Conseil d’Etat lui 
conférera le titre de professeur honoraire 
et l ’Université organisera une manifesta' 
tion de sympathie et de gratitude en son 
honneur. Le docteur Laskowski, présent 
à la cérémonie, est chaleureusement ap 
plaudi.
Quelques professeurs extraordinaires non 
veaux ont été nommés et l’Uniyersité s’est 
enrichie de cinq privat-docent. Un privat' 
docent a disparu pour cause d’expulsion, 
Le recteur n’a pas à juger si cette mesure 
est fondée en droit; mais il estime qu’ il est 
regrettable que ce personnage, qui avait re 
çu le droit de professer à l’Université, n’ait 
pas eu l’élémentaire convenance de surveiller 
sa conduite.
Le semestre d’hiver a compté 1607 étu 
diants. Le semestre d’été réunit à ce jour, 
1244 étudiants; quand toutes les inscriptions 
auront été reçues, on arrivera à plus de 1300 
une centaine de plus qu’en 1915. Cette aug­
mentation provient du fait qüe beaucoup 
de Serbes et de Monténégrins ont l’autori­
sation d’étudier à Genève jusqu’à ce que leur 
pays ait de nouveau besoin d’eux; on constate 
aussi une importante et heureuse augmenta 
tion des étudiants confédérés qui sont au 
nombre de 229.
La vio extérieure de l’Université a natu 
Tellement été très réduite; il n’y a eu ni dépu 
tation à l’étranger, ni réceptions à Genève. 
Le recteur a seulement assisté à quelques 
manifestations locales.
Pour terminer, M. Rehfous présente le 
nouveau recteur, M. Francis de Crue, dont 
il fait ressortir la valeur comme professeur, 
comme citoyen et comme administrateur.
M. de Crue, dans un charmant petit dis 
cours, retourne ses compliments à M  Reh 
fous. Le nouveau recteur a des plans, mais 
il no les développera pa.-i ici. Pourront-ils seu 
lement être réalisés? Car l’argent manque
Les prix universitaires sont ensuite dis 
tribués. Voici les lauréats :
1. Prix Disdier (philosophie morale. 
Rapporteur if. L. Cellérier) : M. Tiyphon 
Yoviinoff-Doljo (prix de 2000 francs).
2. Prix Davy (Minéralogie. R:.py?rteur 
JI. A. Brun, docteur ès-scieuces) : M. René 
Su bot (prix de 1000 francs).
3. Prix Edouard Gans (Mathématiques 
pures. Rapporteur, le professeur Ch. C-.iil 
1er) : M. Georges Tierey et Mlle R/née Mis- 
son (accessits cx-acquo de 250 francs).
4. Prix Hcntsch (Littérature. Rapporteur 
M. Frank Grandjean) : Mlle Nathalie Cel 
lérier (accessit de 400 francs).
5. Prix Edgar Aubirt (Droit. Rapporteur 
M. G. Werner, docteur en droit) : prix non 
décerné. ...
6. Prix Choneviôro-Municr (Prédication 
Rapporteur le professeur G. Fulliquet) 
MM. Pierre Laborie et Charles Freundler 
(accessits ex-aeguo de 100 francs.)
7. Prix de la Faculté de Médecine (Rap 
porteur: le profefcseur J. ,A. Veyrassat)
io docteur. Niqol&s R  iehov (1er prix de 
300 francs); le docteur Jjan Golay (2uie prix 
de 100 fiancs). Après' cette cérémonie, le 
prof. Francis ue Crue a donné d’intéressants 
détails sin' l’œuvre d’aseistanco universitaire 
aux étudiants prisonniers de guerre. Cutto 
œuvre, fondée par le professeur Maillart, de 
Lausanne, s’occupe des intellectuels prison­
niers de guerre. Les universités alémanniques 
s’intéressent aux prisonniers sujets des em­
pires centraux et lis universités romandes 
aux prisonniers ressortissants des pays alliés. 
L ’Université de Genève est en relations 
avec cinq cents étudiants qu’elle secoun, 
matériellement quand c’est nécessaire, mais 
surtout intellectuellement, notamment par 
l’envoi de livres. Une œuvre à recommanuer 
la générosité des universitaires.
La séance s’est terminée par une capti. 
vante conférence du docteur Charles Jul 
liard, professeur à l’Ecole dentaire et privat 
docent à l’Université, sur : «  L ’accoutuirance 
aux mutilations». On s’habitue à tout 
même à une mutilation. Au cours de son 
activité chirurgicale à Lyon, le docteur 
Charles Julliard a pu constater que les 
mutiiés ne sont pas tous des invalides. 
Les 75 %  au moins restent des forces vives 
qui peuvent être employées et gagner le 
même salaire, voire un salaire supérieur, 
qu’avant leur mutilation.
Le docteur Jullin.nl parle des résultats 
do cette accoutumance aux points de vue 
financier, social et moral, appuyant ses 
affirmations de convaincantes projections.
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NOUVELLES JUDICIAIRES
TR IB U N A L DE POLICE
M  Veillon préside.
—  Jeun G., terrassier, Genevois, voulait 
encore frapper sa femme qui s’était réfu­
giée dans le poste des PâquiB. Il injuria, 
en outre, le brigadier Caillet, lui arrach- 
ses aiguillettes et lui lacéra son « beau 
pantalon des dimanches ».
Cet irascible personnage fera six jours do 
prison.
— Emile R., charretier, est poursuivi 
sur plainte de son patron, M. Gros, camion­
neur, rue des Gares, pour avoir frappé un 
cheval à coups de pied dans le ventre et 
à coups de poing sur le naseau, ce qui fit 
tomber la pauvre bête.
Six jours de prison.
—• Des cafttiers sont condamnés à 50 fr. 
d’amende pour détention d’abrinthe.
Deux grosses amendes
Le Tribunal a rendu son jugement dans 
la poursuite intentée par l’Association des 
médecins du canton de Genève à Mme Elise 
Brugger et au Dr G. Weber, pour exercice 
illégal de la médecine.
Le Dr Weber qui a directement incité et 
provoqué Elise Brugger à violer les disposi­
tions de la loi sur la médecine est condamné 
à 300 francs d’amende et Mme Elise Brugger 
à 300 francs d’amende. Tous deux sont en 
outre condamnés à un franc de dommages- 
intérêts réclamés par l’Association des mé­
decins qui s’était portée partie civile.
COUR CORRECTIONNELLE
Le rôle de la session qui s’ouvre demain 
mardi est passablement chargé.
Les affaires suivantes Beront jugées : 
Gustave P., voies de fait; Ernest P., Louis
B., Jean V., vols et recel de métaux; Charles
C., abus de confiance; Alexandre Seh., vol; 
Charles S., vol avec violence; Jean Ch., 
attentat à la pudeur; Max H., outrages aux 
mœurs; enfin l’Allemande Hasselholdt-Stoo- 
kein, escroqueries.
EN P R EM IE R E  INSTANCE 
Pintos contre Etat de Genève
Devant le tribunal de première instance 
été introduite l’affaire Pintos contre Etat 
do Genève. On se souvient que l’étudiant 
grec Pintos avait été arrêté à tort sur les 
dépositions formelles de trois dftiiies comme 
auteur du vol d’ un sac à mains commis à 
réalise du Sacré-Cœur. ;
Pour atteinte grave à son honneur, M. 
Pintos réclame 15.000 fr. d’indemnité & 
l’Etat de Genève qui est représenté par Me 
Privat, avocat. MM. Sessler, commissaire 
do police, et Dupont, secrétaire, sont repré­
sentés par Me Ellès, le sous-brigadier de 
gendarmerie Brünier et le gendarme Verollet 
par Me Gouy. Cet avocat défend également 
M  Hegi qui avait conduit M. Pintos au 
poste de gendarmerie sur la demande des 
plaignantes.
Enfin M. Balliard, substitut dn }uge 
d’instruction, a déclaré vouloir se défendre 
lui-même, tout comme M. Pintos qui trouve 
les avocats trop chers pour sa bourse.
Une seconde instance en 300 fr. d’indem­
nité est dirigée par Pintos contre Mlle Du- 
bosson qui l’avait accusé du vol de son 
portemonnaie, et contre deux témoins.
CONSEILS MUNICIPAUX
Ville de Genève
Le Conseil municipal est convoqué mardi 
à 6 h. avec l’ordre du jour suivant :
Propositions individuelles. Tours de pré­
consultation sur les propositions du Conseil 
administratif 1. pour une demande de crédit 
supplémentaire en vue de la construction 
du Muséum d’histojre naturelle et nomi­
nation de la Commission ; 2. pour l’utilisation 
de la force motrice du Rhône à Chancy; 
3. au sujet de la, convention réglant, avec 
le gouvernement fronçais, la question des 
droits sur la succession du duc de Bruns­
wick et nomination de la Commission.
Plainpalais
Le Conseil municipal de la commune de 
Plainpalais est convoqué à la mairie pour1 
le mardi 6 juin 1916, à 8 h. 1/4 du soir 
(suite de la séance du 31 mai 1916). Ordre 
du jour : naturalisations; nom de rue; acqui 
sition de trois parcelles de terrain dans le 
quartier du Mail; acquisition d’un hors 
ligne au boulevard Central; acceptation par 
la commune de la nouvelle route du Bout- 
du-Monde; compte rendu administratif et 
fiilancier de l’exercice 1915; fêtes des écoles; 
projet de révision de l’arrêté du Conseil mu 
nicipal du 3 décembre 1914 concernant leB 
retenues sur les salaires des employés au 
service militaire; demandes d’allocations; 
propositions individuelles; communications.
qui stupéfient pour ne pas dire plus. Même 
procédé pour les costumes dont la majorité, 
d’un moderne douteux, jure étrangement 
avec certaine robe XVIIIe dont les tons 
criards —  un effet évidemment voulu —  
font tache sur le gris-brun quasi uniforme 
de l’ensemble.
_ L'expérience de M. Chavannes était bonne 
à signaler et il faut savoir gré & la Société 
auxiliaire de la Comédie de l’avoir patron­
née. Notre Théâtre romand y gagnera. __
est-ce bien le mot î  — un essai point banil 
qu’il suffira de noter. *
MM. Gournac, Gray, Merlin, Vincent, 
Bervé, Daubry, Vierne, etc, Mmes Four- 
nier, Bing, d’Assilva, J. Dolly et le petit 
Ellès sont généralement bons dans leurs 
différents rôles; j ’ai cependant trouvé que 
nos e paisibles montagnards » tonitruent 
et conjurent bien bruyamment. Est-ce pour 
cela qu’on les applaudit frénétiquement?...
. . . ■ )  . Ed. Mile.
COLONIE jT R A N û È R E
FRANCE
Le prodigieux succès des pochettes 
surprises a incité l ’Association des dames 
françaises (Croix-Rouge française), comité 
de Genève, à renouveler son heureuse initia 
tive. Une seconde série est mise en vente.
Tout acheteur d’un groupe de deux 
pochettes est sûr de gagner un joli lot, déli' 
vré de suite aux galeries modernes 8-10, 
Croix-d’Or, où sont exposés actuellement 
le3 nombreux gros lots. Tableaux de Maî­
tres signés des noms les plus connus. Cinq 
mille lots. Les lote les plus minimes ont 
toujours une valeur supérieure au prix de 
la pochette.
D AN EM ARK
A  l’occasion de la fête nationale danoise 
le vice-consulat de Danemark a arboré son 
drapeau.
IT A L IE
Un service solennel a eu lieu dimanche 
matin à la chapelle de la rue de la Mairie, 
aux Eaux-Vives, à l’occasion de la fête du 
Statuto.
Le R. P. Seuieria a prononcé un très beau 
sermon sur le Statuto, qui a permis, grâce 
aux libertés accordées, de grouper toute 
l’Italie autour du Piémont. En terminant, 
l’orateur a recommandé aux fidèles de prier 
Dieu pour que l’ Italie soit libre et atteigne 
ses frontières naturelles. \
Puis l’abbé Dosio, recteur de la chapelle, 
a célébré la messe.
Une collecte a été faite au profit des 
orphelins.
L ’inauguration de l’orphelinat Regina 
Margherita, au Pommier, Grand-Saconnex, 
qui devait avoir lieu l’après-midi, a été 
renvoyée au dimanche 18 juin par suite du 
mauvais temps.
AU GRAND THEATRE
Le Duel
Quinze ans ont passé depuis la création 
du Duel et la belle pièce de Lavedan, cette 
lutte d’ idées, ce duei fraternel autour d’une 
âme d’élite, n’a rien perdu de son puissant 
intérêt. La pièce est solide et défend avec une 
égale virtuosité les deux points de vue, celui 
du libre-penseur, et celui du prêtre. Une fois 
de plus le public a suivi avec une attention 
passionnée les péripéties de ce superbe drame 
d’idé'-s.
M  Le B-’ rgy qui a créé à la Comédie 
Fran çaise le rôle de l’abbé Daniel y  a trouvé 
un des personnages principaux de sa belle 
carrière : il y est merveilleux de passion con 
tenue, de beauté morale et il remue 
profondément le public qui l’a acclamé à la 
fin du second acte. •
M. Bourdel est peut-être un peu jeune pour 
le rôle du docteur More.y qu’il a d’ailleurs 
joué avec beaucoup do chaleur et de convic 
tion.
Très bien M. Valbret dans le personnage 
si sympatliique de Mgr Bolène.
Quant à Mlle Carmen Deraisy, elle manque 
un peu do grondeur et de noblesse pour le 
rôle de la duchesse de Chailles où elle fait 
preuve d’ailleurs de belles qualités drama 
tiques.
La salle était superbe et justement en 
thousiaste.
A  la  C o m é d ie
Guillaume le Fou
J’ai songe involontairement à Virgile 
travesti et au Petit Faust... Non pas que les 
trois longs acies de M  F. Chavannes soient 
précisément une caricature de Guillaume 
Tell; mais il.faut convenir.que l’auteur déso­
riente singulièrement son spectateur en ten­
tant de créer un personnage que seule la 
légende nous a transmis, dépouillé, dans scs 
oripeaux modernes, (notez que la scène se 
passe à la fin du X lIIo  siècle) de tout ca­
ractère épique. CertCB il faut une imagination 
fertile pour donner une forme, une person­
nalité, une âme à un héros dont l’ombre dif­
fuse se perd dans la nuit des siècles. Ce serait 
peut-être œuvre de maître si le personnage 
sortait grandi de cette... transfiguration : 
;e crains bien qu’il n’en soit quelque peu 
apetissé. Il est toujours dangereux do vou­
loir préciser là où l'imprécision est infiniment 
plus savoureuse que la réalité. Et il est tout 
aussi dangereux et même fâcheux de battre 
le rappel pour une pièce, quelle qu’elle soit; 
le public, qui n’est pas toujours le « bon 
publie », le public gobeur, s’y laisse rarement 
prendre.
On a néanmoins fait bonne figure aux 
deux premiers actes, les meilleurs; le carae 
tère de Guillaume le Fou y  est brossé avec 
vigueur; M. Copeau en donne une interpré 
tation intelligente, pleine de vie. Le troi­
sième acte, d’une bonne demi-heure au 
moins trop long, a produit une impression 
moins favorable. Visiblement, l’auteur éprou­
ve quelque difficulté à « finir »; il ajoute 
scène sur scène pour arriver à une conclusion 
assez inattendue; pour un peu, Guillaume 
le Fou, cet- homme épris de liberté, de som­
mets, ce chasseur que l’épouvante ne connaît 
'las, ce robuste rêveur, périrait de langueur, 
il. Chavannes a préféré le voir mourir d un 
coup d’épée, assez peu glorieux du reste.
Quant aux décors, établis d’après^  le plan 
de l’auteur, on ne peut nier qu’ils soient très 
personnels; c’est leur seul mérite; on sent un 
svstème. line conception, voire un parti pris,
LES CONCERTS
' ■- -
U.ne soirée de plastique animée
La danse est déchue ! Ce n’est plus qu’une 
gymnastique des jambes qui n’a rien à faire 
avec la musique. C’est aussi parfois autre 
chose qui n’a rien à faire avec la... morale. 
Elle a eu cependant, du temps de la Grèce 
antique, son rôle à jouer dans la vie des 
peuples. B s’agit donc de la rénover et de 
lui donner sa véritable signification. Les 
études rythmiques de M  Jaques-Dalcroze 
contribueront plus que toute autre chose 
à cette renaissance. Le corps humain est 
un chef-d’œuvre que l’on ne respecte pas 
assez : on ne connaît plus sa puissance 
esthétique, surtout lorsque ses facultés vont 
de pair avec celles de l’âme. Quoi de plus 
pur, de plus artistique, de plus musical, 
de plus bienfaisant que la séance plastique 
qui a été donnée hier au soir, dans la grande 
safle du Conservatoire, devant une foule 
compacte, que le frisson du beau a saisie ! 
Trois sœurs, Lilly, Jeanne et Léonie Braun, 
et qui veulent être des danseuses dans la 
plus complète et la plus noble conception 
du terme, se sont astreintes à cinq années 
d’étude de la méthode Dalcroze, car l'ins­
tinct, si puissant soit-il, ne peut suffire 
en art. Disons d’emblée —  répétons-le plu­
tôt, car c’est un clou qu’il faudra enfon­
cer à plusieurs reprises dans le cerveau de 
certaines gens —  disons que cette danse 
n’est pas le but de la méthode Dalcroze 
c’est un moyen pour entrer en contact 
avec leB émotions musicales ; pour exprimer 
l’art sans fausse honte, avec joie, avec vérité.
Les séances Dalcroze, - données à la Ré­
formation il y a quelque temps, avaient 
un but pédagogique. Celle d’hier soir, nous 
dit le maître, nous montre comment on per­
fectionne l’art dn mouvement ; cette plas. 
tique animée étudie les rapports du méca­
nisme corporel avec les lois de la gymnas­
tique musicale ; elle fait connaître les moyens 
d’expression du corps, que tout homme de­
vrait savoir. La gymnastique rythmique 
provoque, réintègre la danse dans l’éduca­
tion complète de l ’homme. Il faudrait sans 
doute une musique spécialement composée 
pour ces interprétations plastiques. La mu­
sique de danse connue jusqu’ici n’incite pas 
le corps à des expressions sentimentales ou 
émotives ; ce sont, en général, seulement 
des accompagnements. En attendant qu’un 
sens spécial pour ces créations se soit dé­
veloppé, les demoiselles Braun se sont 
servies de belles œuvres de musiciens re­
nommés. Citons tout d’abord une Inven­
tion et l’extraordinaire et émouvant A n  
danie (en canon) de la Sonate en fa mineur, 
pour piano et violon, de J.-8. Bach. I l nous 
semble que ces deux exemples forent les 
plus caractéristiques pour démontrer le 
sens pédagogique, hautement musical et 
artistique en même temps, de ces réalisa 
tions plastiques. «L a  coiporisation des d.if■ 
férentes vOii,' dit :fort" bien le Dr Buss 
ntayer —  donne la sensation vivante, de là 
polyphonie, a
La séance débutait par la démonstration 
de différents gestes, pas, mouvements 
du corps, classés, combinés, employés iso­
lément ou simultanément à des degrés divers.
Puis, dans des œuvres de Beethoven, 
Schumann, Grieg, Moussorgski et autres 
grands maîtres, les danseuses mirent en 
relief de saisissante façon l’esprit qui les 
anime. Les necents, les effets de contraste, 
toutes les diverses phases émotives étaient 
plastiquement figurées avec un art extrême. 
Mlle Lilly Braun est particulièrement ad­
mirable par l’intensité de vie, par l’exté­
riorisation si ardente de son tempérament. 
C’était impressionnant de voir les sentiments 
humains puissants, tendres, gracieux, dra­
matiques, joyeux, évoqués avec cette spon­
tanéité et cette profondeur d’expression.
C’était un spectacle tt’art vraiment ré­
novateur et vibrant. Mlle Jeanne Braun, 
sans atteindre peut-être à autant de pléni­
tude et de force de conception, est cepen­
dant tout à fait artiste et musicienne et 
l’on a admiré sans réserves ses interprétations 
et Mlle Léonie, exquisement gracieuse, at­
teindra sans doute au développement de 
ses aînés. Un groupe d’élèves rythmiques 
donnèrent encore une démonstration des 
plus remarquables avec une Fugue de Bach 
et des Variations de Beethoven.
Citons encore une interprétation plas­
tique très réussie, sans musique, sur le 
poème déclamé, Le Cygne, de Sully-Prud- 
homme. Ce fut vraiment une belle et saine 
soirée d’art et l’on p- ut prédire aux sœurs 
Braun une carrière brillante et bienfaisante.
Un conseil : quand elles donneront encore 
une soirée do ce genre, elles arriveront 
à un effet encore bien plus saisissant avec 
des jeux de lumière appropriés.
M. J-tquea-Dalcroze était au piano, pa­
tronnant la séance de ses élèves et Mlle 
Breittirej'er, notre excellente violoniste 
genevoise, prêtait son précieux concours.
O. Wend.
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a tous ceux qui sont atteints d’une maladfl 
de la peau, dartres, eczémas, boutons, dé 
mangeaisons, bronchites chroniques, mala 
dies de la poir-T-  - J ---- l  itrine, de l’estomac, cle la vessie 
et de rhumatismes, un moyen infaillible de sa 
guérir promptement, ainsi qu’il l’a été radica* 
lement lui-même, après avoir souffert et es­
saye en vain tous les remèdes préconisés, 
cette offre, dont on appréciera le but humani- 
JJfre, est la conséquence d’un vœu. Ecrire à 
M. Vincent, 8, place Victor-Hugo- è Grenoble 
(France), qui répondra gratis el franco pa* 
courrier et enverra les indications oemandees*
I H F O R M f t T l O H S  F f f l f l H C l B B E S
Gt nèvo lundi 5 juin.
L ’allure de notre bourse ne change pas. 
La tendance reste très soutenue avec des 
affaires plus calmes. Les obligations con­
servent un marché actif avec-des cours en 
hausse. Ainsi ce matin, les Ch. Fédéraux 
ont progressé de 2 fr. à 798 et les Fédéraux 
1910.de 2 fr. à 385. Différé bien tenu à 352. 
La Genève 1898 s’inscrit à 400 et la 1905 
à 380. Aux fonds étrangers, l’Autrichien 
4 %  reste à 51; le Bulgare 1904 avance de 
2 fr. à 314. Bulgare 1907 295 (+1 ). Japonais 
ferme à 76.35 (‘+0.05). Turc unifié 260. 
Lombarde 160. Bolivia 365 (+5 ). Triquette 
428 (+3 ).
Aux actions, la Girod continue à monter; 
elle cote ce matin 785 pjis 800 et, reste de­
mandée à 795 (+15). Tudor 200. (+5 ). 
Bankverein 684. La Sécheron priv. progresse 
de 1 fr. à 6 et la priorité reste à 40. Bor priv. 
775 (+5 ). Gafsa sans changement à 635. 
La Chartered progresse do 2 fr. à 19. L ’action 
Chocolats reste à 302 tandis que le bon perd 
2 fr. à 112. Toute baisse de co titre devrait 
être mise à profit par des acheteur! arisés. 
La Gardy est ferme h 150 Conciini 94; 
à Milan on cote 123.50 lires (102 francs 
suisses environ). Action Coton 535; part 210. 
L ’assemblée de cette société aura lieu le 
samedi 17 crt. à Paris. Ouest Africain 616. 
La Brasier est en baisse de 1 fr. à 139; part 
44.50. Autoplace en reprise à 127. Dufaux 
20. Haascnstein 810.
Aux changes, pju de variation : Paris 
88.90 à 89 (4-0.05). Italie 82.60 (+0.05). 
Londres 25.02 à 25.06 (0). Hollande 218.50 
(+0.25). Allemagne 97 à 97.10 (—0.05). 
Autriche 67.50 (—0.05). NfW-York 5.22 
à 5.26 (0).
’ * * *
Un lecteur nous écrit ;
* J’ai acheté dernièrement du Japonais
4 Î4 %   ^la bourse de Genève. Mon banquiei 
me facture cet achat au change anglais dO 
25.25. Comme ces titres viennent d’Alle­
magne et ne passent par conséquent pas 
par des mains anglaises, je ne comprends 
pas pouiquoi le change anglais intervient 
ni surtout pourquoi on compte ce change 
à jn cours si élevé. » ''
BQue notre correspondant se tranquillise I 
On est bien fdreé de calculer le Japonais 
en livres anglaises puisque l’empmnt a été 
émis sous cette forme et que les titres eux* 
mêmes sont libellés en livres sterling. I l  
arrive très souvent qu’un Etat qui émet 
un emprunt à l ’étranger adopte, pour cet 
emprunt, la monnaie du pays prêteur. Ainsi 
les emprunts russes ont été faits en francs, 
certains emprunts brésiliens ou argentins, eD 
francs ou en livres sterling, etc.
Dernièrement encore, la Confédération 
suisse a emprunté, en Amérique, soùa 
forme de dollars. Si un Allemand achète 
une obligation de 1000 dollars de cet em* 
prunt suisse et la revend à un Autrichien, 
il faudra bien que la transaction s’opère 
sur la base du dollar, quoique ni l’Alle­
magne, ni l’Autriche, ni la Suisse n’emploient 
ce numéraire.
Quand les Japonais ont émis leurs em« 
prunts en Europe, ils ont pris la livre ster­
ling comme base et, pour les tranches 
placées dans d’autres pays que l’Angleterre, 
ils ont adopté un change fixe. Ce change, 
pour la Suisse, a été fixé à 25,25. C’est pour­
quoi actuellement toutes les transactions 
qui se font en Suisse en cette valeur s’effec­
tuent sur la base de fr. 25,25 par livre ster­
ling. Cela n’a, du reste, pas grande impor­
tance, car le change est fixe, c’est-à-dire 
qu’il reste le même pour l’achat ou poui 
la vente. Donc, quand notre correspon­
dant Toudra revendre son Japonais, il 
touchera également fr. 25,25 par livre'ster- 
ling, et ce qui lui a paru cher pour l’achat 
lui semblera très avantageux pour la vente, 
* * *
Banque Nationale Suisse. —  Situation 
au 31 mai : Encaisse métallique : 309.995.329 
francs (— 1.515.190). Billets de la Caisse 
de Prêts : 18.187.975 fr. (— 1.951.725). 
Avances sur nantissements : 17.309.021 fr, 
( +  115.383). Billets en circulation : 425 mil­
lions 213.255 francs » +  19.396.365) ;
Chemin de fer Aigle-Leysin. —  L ’exer­
cice de 1915 se boucle par un bénéfice net 
de 111.907 fr. (228.040 fr. en 1914 et 201.483 
francs en 1913), permettant de répartir 
un dividende de 6 %  contre 12 %  en 1914 
et 1913.
S. A . Internationale de Transports Gon~ 
drand frères, Bâle. —  L ’exercice ce 1915 
permet de distribuer un dividende de 6 
soit 12 fr. pour les actions privilégiées et 
3 % , soit 6 fr., pour les actions ordinaires.
Société Générale de Conserves alimentaires, 
à Saxon. —  L ’assemblée générale du 25 
mai 1916 a fixé le dividende de l’exercice 
1915 à 7 % , 14 fr., pour les actions privi« 
légiées et ordinaires.
Zyma, S. A ., Aigle. —  Le dividende 
pour l’exercice de 1915 a été fixé à 6 fr. pal 
action et à 9 fr. par part de fondateur.
(Bulletin financier suitseY-
Etablissements HotchJeiss. —  On dit que 
cette société qui réalise actuellement c’ es bé­
néfices très importants procéderait piochainé- 
ment- à une augmentation de capita l r p distri­
buant à chaque actionnaire une action nou­
velle pour une action ancienne.
Assemblées générales d’actionnaires
6 juin : Cie du Ch. de fer Bulle-Hwiont, & 
Bulle, au siège social, à 11 h. %. — Chemin 
de fer Beme-Neuchâtel (ligne directe) à St- 
Biaise, à l’hôtel du Cheval Blanc, à 3 h. 3/4. —  
Ch. de fer Aigle-Leysin, à Territet, au Grand 
Hôtel, à 3 h. y2.—
8 juin : Tramteay et Funiculaire Nevchât 
tel CJiaumont, S. A., à Neuchâtel, à l’hôtel dei 
ville, à 11 heures.
14 juin : Stê Romande d'Electricité, èk 
Temtet, au Grand Hôtel, à 3 heures.
PHOTOGRAPHIE GÜ ID l
PORTRAITS ARTISTIQUES
tous genres A629
à partir de fr. 1 la douzaine 
Cartes postales ----------------
Agrandissements
2 • RUE TERMINE -  2
L’EXPÉRIENCE N’A JAMAIS MENTI
C’est avec la véritable
CHICORÉE OV PURE
qu’on obtient le meilleur café. 
__________________________________ A  1159(6)
M O N T R E U X  —  H ô te l K l i Ë U E l f
maison de 1"  ordre, préfér. des familier- 
suisses. Cuisine réputée, à proxim ité da  
Casino. P rix  mod. Dirigé par le pron; 
A1117_______________ Georges BREUER. 1
M A L A D E S
désespérés, guérison assurée, œuvre 
humanitaire, FALCONETTI, inventeur,' 
21, rue St-Sépulcre, Marseille. Envoi 
franco 2 brochures démonstratives.
Plus de contagion par le conlact. Sè 
métier des criminelles imitations. A91Î
La Pommée Philocôme Grand clément 
est unique au monde!!!
Détruit croûtes, pellicules, pelade, 
démangeaisons. Iimpcche les cheveu* 
deb lanch ir.de  tomber et sans Kraisseï 
les fait repousser abondants et soyeu* 
après la 3“ ° friction. Fco mandat inter. 
de 8fr. 10, les six pots, 16 fr. 50. Adr. Cdes 
ou écrire, Laboratoire (Irandclément^. 
d ’O rgelet. Jura (F rance). J
m w m m .r n
f^lmBPÎcan-Cfné, rue d’Italie^
I l e  CHEMtN DOULOUREUX
dramo ém ouvant
L E  H O U S H O m
dram e d é te c t iv e  A1033
Au Pays des Lions (chasse) 
A C T U A L I T É S  - COiVHOUE
CA FÉ L V R ld Ü F
A  p a r t i r  d u  1er ju in ,
à 8 h. 30 du so ir  A354
CONCERT SUR LA TERRASSE
par l ’ o rch es tre  R U H L iV lA iN iN  
les m ardi, jeu d i, sam edi et d iinanclift
<T*- y '-» r Lundi, 4 h. 114
L a  Comedie Lea e.dfe
8 h. 112. QulIIaiim » le Fou.
